
PATRICIA BUCHHOLZ: Psoriasis. Therapeutische Ansätze vom 18. bis zum 20. Jahrhundert. Stuttgart: 
Wissenschaftliche Verlagsgesellschaft, 2001. (Heidelberger Schriften zur Pharmacie- und 
Naturwissenschaftsgeschichte, 17). 266 pp. 
 
Comme l’indique clairement son titre, cet ouvrage a pour but de dresser un panorama des traitements 
thérapeutiques du psoriasis proposés entre le XVIIIe et le XXe s. Le choix du XVIIIe s. comme 
terminus post quem s’explique par l’histoire même de cette dermatose, qui ne sera clairement 
identifiée et ne recevra sa dénomination actuelle qu’à la fin de ce siècle. P. Buchholz s’acquitte 
parfaitement de son objectif et nous offre une véritable somme des thérapies psoriasiques mises en 
œuvre durant les 200 dernières années. L’auteur fait montre d’une parfaite maîtrise de son sujet, dont 
témoigne la très abondante bibliographie fournie en fin d’ouvrage, dont on pourra regretter cependant 
qu’elle ne réponde pas à un critère de classification critique, simplifiant et optimisant son emploi. 
Dans son ouvrage, P. B. a privilégié une structure à la fois chronologique et thématique, assurant à la 
fois la cohérence du propos et une grande facilité d’utilisation pour le lecteur. Avant de s’intéresser à 
la thérapeutique proprement dite, elle propose trois courts chapitres relatifs à la maladie (signes 
cliniques et étiologie), à l’élaboration de la définition moderne de cette affection dermatologique, ainsi 
qu’aux facteurs humains qui ont des répercussions sur son développement. Les chapitres suivants 
abordent successivement les différents types de traitements du psoriasis, à commencer par les 
thérapies médicamenteuses prônées au XIXe s., puis au XXe s. Ensuite sont exposées les diverses 
méthodes thérapeutiques qui ne sont pas fondées sur la prise de médicaments, à savoir la balnéo- et la 
photothérapie, les thérapies alimentaires et le recours à la psychothérapie. Enfin, intervient un chapitre 
sur de nouvelles solutions thérapeutiques actuellement expérimentées, puisque le psoriasis demeure, à 
ce jour, inguérissable.  
En raison de son caractère incurable qui a induit une thérapeutique complexe et changeante, cette 
maladie se prêtait particulièrement bien à une recherche retraçant l’évolution de la thérapeutique 
durant les deux derniers siècles. L’étude de P. B. souligne de fait les ruptures, mais aussi les 
continuités qui ont marqué les thérapies psoriasiques depuis la fin du XVIIIe s. Si quantité de ces 
traitements, aujourd’hui abandonnés, appartiennent définitivement au passé, d’autres sont toujours 
recommandés aux malades, lesquels peuvent également compter sur les nouvelles thérapies 
développées notamment à partir des recherches génétiques. L’impressionnante diversité des 
traitements prescrits a, du reste, été accentuée par la multiplicité des formes revêtues par cette 
dermatose. 
Ce dix-septième volume de la collection Schriften zur Pharmazie- und Naturwissenschaftsgeschichte 
publiée par l’Université d’Heidelberg constitue donc un modèle du genre : il est consacré à une 
question d’histoire médicale certes très pointue et soigneusement circonscrite, traitant d’une seule 
affection sur le plan strictement thérapeutique et durant un laps de temps assez court. Mais il explore 
ce sujet avec une profondeur et un sérieux jamais pris en défaut, sans négliger d’ouvrir la perspective, 
réservant les derniers chapitres aux thérapies actuelles, et même aux possibilités futures de traitements 
révélées par les recherches en cours. 
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